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L a  s t a t ion  de VOICDROVE e s t  l a  seule des 3 à posséder l a  sé r i e  
complète des m a x i m u m s  de crue annuels, C'est donc e l l e  qui devrait  ser- 
vir de référence, l e s  autres  s ta t ions s ' en  déduisant par corrélation. 
Cependant e l l e  présente deux inconvénients : son étalonnage n ' e s t  pas 
assuré e t  n 'es t  connu que par corrélation (à part  quelques débi ts  de 
basses eaux) avec l a  s t a t ion  du BADIAN. E t  enfin l e s  relevés sont effec- 
tués 3 fois par j o u r ,  ce qui ne permet pas -boujours de saisir l e  m a x i m u m  
annuel avec précision,, 
Nous choisirons donc de préférence l a  s t a t ion  du BANIAX comme 
s ta t ion  de r6férence. P lus  de 600 mesures de débit y ont ét6 effectuées 
et  un limnigraphe a enregistré, de façon continue, l e s  crues de 1955 B 
1965. La crue de 1969 a pu ê t r e  repérée peu de &emps après son passage 
et avec précision par l e s  traces la i ssées  sur l e s  m u r s  de cer ta ins  bâti- 
ments de l a  s ta t ion ,  confirmées par d'autres t races  nivelées a u s s i  bien 
en rive dro i te  qu'en r ive  gauche. 
L a  s é r i e  des observations s u r  l e  BBNIAN sera  complétée d*une 
pa& par l a  corrélation VONDROVEBBNIAN pour  l a  p6riode 1950-19'j4* 
d'autre part pas  ce t t e  m ê m e  corrélation e t  ce l l e  de BUVIBN-BEVOAY pour 
l a  période 1965-7967, 
CORRELATIONS BAIUUJ-VONDROVE e t  BANIAN-BEV0AY.H 
L a  première e s t  représentée sur lc graphique No I r  
Pour l ' é t a b l i r ,  nous avons u t i l i s é  l e s  relevés communs aux 
deux s ta t ions  pour l a  période 7954-1965 a ins i  que l e  m a x i m u m  de 7969 à 
VONDROVE, qui a pu ê t r e  repéré avec une très bonne précision en même 
temps que celui  du BANIAN, 
Eche Ile BA NI AN O 
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La distance entre  les deux s ta t ions  étant  de 8 km e t  l e s  vites- 
se@ de propagation des maximums comprises entre 3,5 e t  9 ,5  km/h (Qbssr- 
vationrs e t  mesures hydrologiques sur l e  UNGOKY - Résultats de l a  campa- 
gne 1963-1964 - M. ALDEGHERI), l e  temps moyen de propagation a é t é  
choisi égal à 3 heure, Une précision p lus  grande n ' e s t  pas n6cessairer 
o a r  il y a peu de ohances p o w  que l e  lectour a i t  fa i t  l e s  lectures 
exactement B l'heure pr6vue e t  l a  vifesse de propagation da l a  crue 
présente parfois beaucoup d'écart  p a r  r a p p o r t  à l a  moyenne. 
Le graphique a donc é t é  é t ab l i  avec t o u s  les maximums de crue 
supérieurs B 4 m au BAXIAN e t  want eu l i e u  entre  5 heures e t  97 heures. 
Compte tenu du temps de propagation de l a  Crue, l es  m a x i m u m s  ayant eu 
l i e u  l a  nui% n'ont pu  ê t r e  u t i l i s é s  p u i s q u l i l  n ' ex i s t a i t  aucune cote 
correspondanfe i3 VONDROVE. 
E h  dehors de 2 crues de 1958, l'ensemble de l a  corrélation 
eat  bon. Celle-ci n'étant pas l inéa i re ,  ne se prête  pas à des calculs  
ahplers .  Notons que l es  écar ts  
lement de l a  far;on suivante : 
l a  courbe se distribuent expérimenta- 
50 $ (écart m6dian) infér ieurs  ou Bgaux b O,O7 m 
80 $ inf6rieurs ou égawr: b 0,20 m 
L a  bonne tenue de ce t te  cosrélaLion nous amène B r é a t i f i e r  l o  
maximum admis pour  l a  crue 1954 a u  3@IA,N, Celui-ci n'a pas 6té directe- 
ment observé puisqufà ce t t e  époque, il n'y avai t  pas  de leotures régu-< 
librera, mais les délaissés de crue ont é t é  repérés a p r è s  l a  crue e t  
nivelés par  r a p p o r t  au repère OR coté 76,06 m. Les p l u s  hautes 0aux ont 
é t é  trouvées à + ?,TI m p a r  rapport à ce repdre, s o i t  77457 m en cotes 
absolues e t  77,57 - 71,49 = 6,08 m par rapport à 1' échelle actuel le  RDI 
I 
Ce point placé s u r  l a  corrélation présente uns dispersion t r è s  
grande e t  t o u t  B f a i t  anormale, Celle-ci e s t  d'autant moins acceptable 
que les autres points de 1953 sont s i tués  t r è s  correctement autour de 
l a  courbe e t  que pendant 10 ans, aucun point ne prcSsente, e t  de lo in ,  
un t e l  écart B l a  courbe, 
Pour  notre par t ,  nous pensons q u ' i l  s ' ag i t  d'une erreur da 1 m 
dans l e  nivelloment dos délaiss6s de crue q u i  se trouvaient on fa i t  b 
l a  oote ",O8 m ,  cote que nous adopterons, 
La  seconde corrélation BBNIAN-BEVOAY est représentée s u r  l e  
graphique No 2. Comme pour  l a  corrélation précédente, l e s  points ropré- 
s e n t e n t l o s  maximums de crue de l a  périodo 1961-1965. La dis-t;ance entre 
l e a  2 s ta t ions  étant  de 41 km, l e  décalage horaire adopté e s t  de 
6 heures. 
La  dispersion des points e s t  assoa f a ib l e  entre 2 e t  4 m a u  
BANIAH, pour e t r e  un peu p l u s  f o r t e  au-dessus de 4 m. Le m a x i m u m  de 
l'année 7962-1963 n f a  pas ét6 représenté, En e f f e t ,  l'hydrogramme a u  
BANIAII présenh w e  forme inhabituelle,  t r è s  pointue, avw un maximum 
à 18 heures, ce. qui ne laisse aucune chance d'un enregistrement correct 
& BEVOAY, Effectivement, l a  cote lue l e  1endemaf.a à 6 h B BEVOAY est 
t rw basse e t  ne correspond qu'b la décrue, largemont amorcée, a u  BANIAN. 
Le m a x i m u m  de l'année 7963-7964 e s t  Qgalement aberrant, mais 
la. propagation de l a  crue a été, dans ce cas, exceptionnellement rapido 
(of rapport W G O K Y  1963-1964) e t  l e  m a x i m u m  é t a i t  passé depuis plus de 
4 haures au moment de la  première lecture  b BEVOAY, 
L'extrapolation de l a  courbe s'appuie s u r  l e s  maximums de 1969 
relevé6 aw deux s ta t ions  e t  ceux de 4956. Pour oet te  dernier@ crue, 
auclune mesure directe  n 'a  ét6 f a i t e  & BEVOAY, mais à TANANDAVA+ Selon 
les documents, l e  maximum aura i t  a t t e i n t ,  soit 28,18 m, s o i t  28,42 m t  
m 
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sans que l'on puisse trancher. Nous adopterons la moyenne 28,30 mc 
Ilerreur possible 0,12 m étant de peu dsimportance puisque le point I956 
n'est qu'un point inteEmédiaire sur la corrélationo Le maximum de 1969 
étant de 29,38 m (Rapport Février 1969 de M. COCHELIN), 1'6car-b entre 
les 2 crue8 est donc de 29,38 - 28,30 =I 1,08 me 
A VONDROVE, l'écart entre les 2 crues est de 5,50 - 4,65 = 
0,85 m, c'est-à-dire inférieur à celui observé à TANANDAVA, ce qui est 
i$ priori un peu surprenant, car il était assez logique de penser que la 
drue s'amortirait en amplitude au fur et à mesure que l'on s'engage vers 
l'aval, I1 faut noter cependant que quelle que soit la valeur adoptée 
pour 1956 B TANANDAVA 28,42 ou 28,30 ou 28,18, on obtient des écarts 
avec la crue de 1969 t O,96 ou 1,08 ou 1,20 supérieur à celui de VOMIROVE; 
I1 n'y a donc pas d'objection fondamentale à conserver le chiffre moyen 
de 28,30 m. 
Dlaprès ces 2 correlations, on obtient finalement au BANIAN : 
2 ! ! r I I f ! I 
1 716 676 i 528 i 528 I 1 1 COXT*BILN-VOM)RO~B~ 492 i 560 445 I ! 
I COOP. BAIT-BEVOAY I 490 I 548 ! 4-38 1 I ! ! 
I1 est intéressant de constater que les deux corrélations don- 
nent pour le BANIAN et pour la période 1965-1967 des chiffres extrQmement 
voisins, ce qui présente une assurance supplémentaire pour la période 
1950-1954 déterminée B partir de La seule corrélation avec VONDROVE, 
La liste complète des hauteurs est présentée daas le tableau 
NO 2, 
3/ - COURBE D'EZ'AL0NNAGE.- 
Le graphique No 4 représente l a  courbe de tarage du NAJ!TGOKY 
au BfU3IAN. Tous l e s  jaugeages exécutés à des cotes supérieures à 2,OO m 
à l ' éche l le  y sont pointés à l 'exception des jaugeages aux f lo t teurs  
autres que ceux r éa l i s é s  le 9 Janvier 1956, des jaugeages exécutés sur 
l a  moitié de l a  section e t  des jaugeages au cours desquels l a  var ia t ion 
de cote a dépassé 0,40 m, Ne sont pas représentés également deux jaugea- 
ges de cote moyenne manifestement aberrants, Pour c l a r i f i e r  l e  graphique, 
l e s  85 mesures de débi t  ont é t é  représentées p a r  l eu r  cote moyenne. 
Les jaugeages exécutés aux f lo t t eu r s  l o  9 Janvier 1956 ont 
également é té  repris, En e f f e t ,  i l s  ont é té  dépoui l lOs  à une époque oÙ 
l es  var ia t ions de l a  section mouillée é ta ient  mal connues e t  l e s  valeurs 
adoptées s 'éoartent par t r o p  des valeurs admissibles. 
Le graphique No 3 représente les variations de l a  section 
mouillée en fonction de l a  hauteur à l ' éche l le  pour  l e s  50 jaugeages 
supérieurs à 3 m, 
L a  dispersion e s t  due essentiellement aux modifications du lit, 
' 
simples. Les écarts à l a  courbe se d i s t r i b u m t  expérimentalement de l a  
façon suivante 8 
L a  re la t ion  n'étant pas l i néa i r e  ne se prête pas B des calculs 
50 % (écart  médian) in fér ieurs  ZS 900 m 2  
95 P in fér ieurs  à 180 m2 
L'intervalle de confiance b 95 % pourrait ,  approximativement, 
Qtre repr6sent4 p a r  2 courbes para l lè les  à l a  courbe moyenne e t  s i tuées  
2 2 180 m2 de ce t te  courbe moyenne, L 'har t  de -I80 m 2  correspond ii 
11 pour  La cote 5,00 m. 
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C O U R B E  DE T A R A G E  
/ 
Eche1 le 
m. > 
Pour 5?45 m à l ' é c h e l l e ,  l a  sect ion mouillé e s t  donc de 1840 m 2 ,  
alors que l a  valeur adoptée en 1956 é t a i t  de 2250 m2, ce qui explique à 
p o s t e r i o r i  pourquo i  l e s  mesures du 9 Janvier 1956 se raccordaient m a l  
a u  autres  jaugeages,* 
En déf in i t ive ,  les jaugeages exécutés l e  9 Janvier 1956 ont 
pour r é s u l t a t s  : 
545 ; 56? D 602 i 1 626 , J 1 1 , Côte cm 
T A B L E A U  N O 2  
o/* 
L'ensemble des points m i s  en place sur graphique gaussique nor- 
m a l  m e t  en Qvidence une f o r t e  dissymétrie de l a  loi de dis t r ibut ion,  Le 
phénomène e s t  général à Nadagascar oÙ coexistent deux types de crues : 
ce l les  dues aux orages e t  ce l l e s  provoquées par les cyclones. Les ora- 
ges ne couvrent, avec des hauteurs de précipi ta t ions intéressantes,  
qu'une pa r t i e  du bassin e t  de ce f a i t  ne provoquent, s u r t o u t  sur un bas- 
sin de ce t t e  t a i l l e ,  que des crues d'amplitude relativement modérée t 
Seules l e s  cyclones peuvent, pa r  l e u r  étendue, susc i te r  sur l'ensemble 
du bassin des pluies  importantes e t  groupées en quelques j o u r s ,  ce q u i  
l eur  assurent une t r è s  bonne efficaoité.  
En adoptant une loi de GALTON ave0 un &o égal. à '1,800 m3/s, 
L'alignement des points devient satisfaisant. Pour l e s  calculs, il est  
alors possible de se ramener à une l o i  de GAUSS par l e  changement de 
variable 2 = L (Q - 1,800) -. Graphique No 5# 
La borne infér ieure  &o ayant été choisie égale B 3,800 m3/s 
par approximation graphique, la dis t r ibu t ion  e s t  caractérisée par  l e  cal- 
cul de dsux paramètres t moyenne e t  écart-type, Le tableau NO3 présente 
lo d é t a i l  des calculs* 
T A B L E A U  N O 3  
I 
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- = 8,59 ZZ Z i  N La moyenne e s t  Z = 
s = 0,739 ' L a  table  des valeurs de l'in%é- S La  variable rédui te  e s t  U = 
grale  de GAUSS donne les valeurs de U pour une fréquence donnéer 
Crue médiane F = O J  d'où U = 0 
On en t i r e  L ( Q  - 4800) = 3 = 8,5Yp s o i t  Q = 7.200 m3/s 
Crue décennale F = 0,1 d'où U = 7,282' 
On en t i r e  L ( Q  - 1800) = 1,282 x 0,739 + 8,59 = 9,54, soit Q = 1!jn600 m3/2 
Crue centennale F = 0,OI U = 2,326 
dtoù L (Q - 1800) = 2,326 x 0,739 + 8,59 = 10,31 
ce qui donne un débit voisin de Q = 32,000 m3/s 
Le nombre d'années dtobservations est t rop p e t i t  pour  que l'on 
puisse, en dehors de l a  médiane qui présente peu d ' intérêt  pour  ce t t e  
étude, calculer des in te rva l les  de confiance ayant quelque significa- 
tion. 
AuTmS LOJS DE DISTRIBUTION,- 
Lfoxamen du graphique de d is t r ibu t ion  des maximums de crue 
montre que l e s  l o i s  à rechercher doivent avoir p o u r  caractér is t ique uno 
decroissance len te  de densité de probabilit8. Les l o i s  du type PEARSON III 
ou GUHBEL ne peuvent convenir car elles présentent une décroissance t rop  
rapide entraînant des probabi l i tés  t r o p  p e t i t e s  pour  l e s  f o r t s  débits, 
En dehors de l a  l o i  de GBLTQW, u t i l i s é e  ci-dessus, l a  seule l o i  
simple susceptible de srappl iquer  à cet  échantillon e s t  celle de F R E C m  
qui présente par a i l l e u r s  l'avantage de pouvoir ê t r e  présentée sous  une 
forme graphique. 
La moyenne 1.1 et 1'écart-*type S sont donnés par les formules 
suivantes : 
2Ez Lq 
n -  I = 
S2 = aLmf N étant le nombre d'années d'observa- N -  1 
tions. 
et permettent de caiculel: les paramètres a, coefficient de variabilité, 
et la dominante m : 
3.14 a =  
S F  
0,577 m = M -  a 
Le détail des calculs est présenté dans le tableau No 4s 
T A B L E A U  D O 4  
_c_ 
! 
! 
! 
! 
I 
! 
1 
! 
! 
! 
I 
1 
i' 
1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
74 
. 15 
16 
17 
18 
, 79 
1 9  I449 
O ?  7056 
0,5041 
0,2401 
o, o729 
O, 0361 
0,0169 
o , 0004 
o, 0225 
O, O324 
o, 0361 
0,0361 
o, o529 
o, o529 
O, 2401 
0,3364 
0,3844 
1 2  O404 
O, 0361 
i 
! 
f 
I 
I 
I: 
I' 
! 
! 
! 
1 
! 
1 
1 
? 
1 
1 
On en tire H = 
S J  
a =  
m æ  
Le positionnement d 
le o d a u l  de deux points, 
4 9 3  
0,527 
2,43 
4 6 9  
la & íte (graphique Wo 6) s'obtient par 
Pour T, période de rotour, égale à Tr58, la variable réduite 
2 = a (& 0 m) - O droh l'on tire I J.q = m = 8,69, soit Q = 5.900 m3/s. 
Pour une période de retour T = 2,32, la variable réduite est 
égale à la constante d'EULER E = 0,577. Cependant ce dernier point est 
t r o p  proehe du préoédent pour fixer la droite avec précision, aussi 
utilise-t-on des périodes de r e t o u r  assez pandes pour lesquelles l'ex- 
pression de la l o i  des valeurs extremes se simplifie et devient t 
Ls .æ m o + - &  LT 
Pour T = 100 l'expression devient : 
eeat0rwale w e  valeur t rès  voisine de I 
Q to0 (I 4O.000 m3/s ' 
Cette valeur est sensiblement plus élevée que celle obtenue par  
la loi de GALTOE (32,000 m3/s). .Cette différence peut s'expliquer en 
partie pas  le comportement asymptotique des deux lois, 
D'après la loi de GALTON, Q tend ver6 e 7 
e t  d'après la loi de mCHm!  Q tend vers T 1/k 
LI! 
a -- T L T ' Fmcm- tend vere - o r  - 
Q GALTON v fir k f r  Le rapport 0 
expression qui tend vers l'infini on même temps que T, 
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I1 se  pose donc un problème de choix de l a  l o i  de dis t r ibut ion,  
Théoriquement ce lu i -c i  devrait  se résoudre pa r  l e  calcul de tests 
(PEARSON ou autres)  appliqués à chacune des l o i s  e t  qui permettraient de 
ohoisir  ce l l e  qui represento le mieux l a  d is t r ibu t ion  de l*échant i l lon,  
Mais celui-ci présente une t a i l l e  beaucoup t r o p  réduite pour que l es  
t e s t s  soient applicables. 
L'examen des graphiques de d is t r ibu t ion  (NO5 e t  6) ne permet 
pas de chois i r  nettement l'une des l o i s  plutôt  que l ' au t re ,  
Dans un souci de sécuri té  devant l'ampleur que peuvent prendre 
l e s  cyclones e t  l e s  crues qui l e s  accompagnent, c ' e s t  l a  seconde l o i ,  
c e l l e  de FRECWEI!, qui sera  retenue comme représentant l a  d is t r ibu t ion  
des maximums de crue du W T G O K Y  a u  BBNIU. 
Les crues caractér is t iques auront pour valeur s 
La crue de 1969 avec un débit  maximal de 22.000 m3/s a donc 
m e  période de reeour de 25 a,ns pm? 
l o i  de GALTON. 
l a  l o i  de FRECHET et 28 ans par la 
En Bars 1969, une enquête effectuée s u r  plusieurs v i l lages  
répartis l e  long du MlwGOKY a 
rains, dont l e s  vi l lages  sont 
aimes'à confirmer une crue a u  
dui te  il y a environ 50 ans. 
fourni des r é s u l t a t s  concordants t les  rive- 
i n s t a l l é s  depuis t r è s  longtemps, sont  un^ 
moins a u s s i  importante qui se s e r a i t  pro- 
* ./. . . 
. 
A BEVOAY, l'étalonnage de la station est beaucoup moins poussé 
qu'au BANIAN. Le graphique 7 représente la courbe de tarage en coordon- 
nées semi-logarithmiques Q-tablie d'après le barême de la campagne 1963- 
1964 du PWGOKY.  L'extrapolation conduite linéairement amène pour  la 
cote 5,gO m, maximum de 1969, à un débit de 22.000 m3/s, 
La similitude de ce débit avec celui obm~~T6au BAlJIAN ne doit 
pas faire illusion ; aucune des courbas ne peut prétendre à une préci- 
sion rigoureuse et llextrapolation est particulièrement importante à 
BEVOAY, Notons simplement que les ordres de grandeur sont les mamey et 
qu'apparemment il ne devrai% pas y avoir d'amortissement très sensible 
de la crue entre les deux stations. 
A d6faut de renseigaements plus précis, nous admettrons pour  
ltinstant que les crues caractéristiques sont identiques sur les deux 
stations de BEVOAY et du BU?IAN e t ,  bien sûr, sur  la station intermédiaire 
de VONDIIOVE, 
4 - 2. ILBTJ"S.- 
Les hauteurs atteintes par les crues exceptionnelles peuvent 
I 
être approchées de deux façons. Soit en prenant sur la courbe de tarage 
la hauteur correspondant au débit déterminé en fonction de la fréquence 
choisie, soit en effectuant une étude statistique particulièro des  hau- 
t eu rs  maximales. 
D a n s  le cas du BAS-TJANGOKY, la première méthode n'est pas 
applicable, Eh effet, la courbe de tarage n'est connue que jusqu'au quart 
du débit contemal, elle présente une cassure à un niveau relativement 
élevé et l'extrapolation ne peut s'effectuer q u t 8  partir de points peu 
nombreux et peu pr.6cis. La cote de la crue centennale ne pourrait guère, 
de cette façon, %tre eonnue qu'avec une préoision de l'ordre de 
à l,5 mètre . +  Les méthodes de calaul, type STEVENS seraient certainement 
2 7 m 
:che 1 1  e 
m. 
MANGOKY a BEVOAY 
Courbe de tarage 
1671 
F 
1 2 3 4  6 
/ 
I O  15  
3 3  h10 m 
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meillemes, mais l ' imprécision de cer ta ins  paramètres (pente e t  s u r t o u t  
section mouillée) dans l e  cas du MANGOSKY, l imi te  leur  emploi. 
L'étude des hauteurs se ra  donc effectuée comme pour  l e s  débits 
par application successive des l o i s  de GALTON e t  &'RF,CHET. 
T A B L E A U  N O 5  
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Une Qtude graphique permet de déterminer Ho qui e s t  égal à 
470 cm. Cette valeur élevée présente l e  p e t i t  inconvénient d'éliminer l a  
crue No I 9  q u i  devient négative. Ceci n 'es t  pas t r è s  grave puisque ce 
sont l e s  for tes  crues qui nous intéressent.  Notons également que ce phho- 
mène niest pas  exceptionnel pour  l e s  l o i s  de d is t r ibu t ion  à coordonnées 
semi-linéaires (GAUSSB GUNBEL) e t  q u ' i l  f a u t  dans ce cas rechercher une 
autre l o i  pour  l e s  crues fa ib les ,  La transformation 2 = L(H - 470) permet 
de passer à une l o i  de GAUSS. 
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Le tableau N O  5 présente le d é t a i l  des calculs, 
= 4,36 Z Z i  N 78 La moyenne es t  Z - = 
soit S = 0,764 
De la même façon que pour les débits ,  on tire los résul3ats 
I 
su i v a t s  t 
Crue médiane I 
L (H - 470) = 4,36, s o i t  (en arrondissanC) H 550 cm 
Crue décennale I 
LI (H - 470) 5,34, s o i t  
Crus centennale t 
L (H - 470) = 6,14, s o i t  
H = 680 cm 
H ' =  935 cm 
GRAPHIQIE No 8 
Notons que llétude des d é b i t s  p2r la loi de GALEOX a v a i t  donné 
pour l e s  2 premières crues ci-dessus 7,200 et 15.600 m3/s correspondant 
respeotivement à des hauteurs de 545 et 682 cm, valeurs très voisines 
de oclles trouvées oi-dessus. 
Les hauteurs ne suivent pas directement une l o i  de FRECKFP, l a  
dispersion étant relativement fo r t e  surtout  pour l e s  cotes élevées, Uno 
pe t i t e  Qtude graphique montre que c e t t e  loi stadapte beaucoup miem à la 
distribution de la nouvelle variable 
GRAPHIQUE No 9. 
h = H - 370 exprimée en centimètres 
MANGOKY au BANIAN 
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Le tableau No 6 présente l e  d é t a i l  des calculs 
T A B L E A U  N o 6  
On en t i r e  : M = 5,20 
s = 0,40 
a = 3,20 
m = 5,02 
e t  de l a  même façon que pour  l e s  débi ts ,  on p o s i t i o n n e  l a  d ro i t e  par l e  
c a l c u l  de 2 points : 
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Les valeurs caractéristiques sont albrs les suivantes : 
Crue médiane H = 540 cm 
Crue décennale H = 680 cm 
Crue centennale H I. 1010 cm 
Les deux lois de GALTON et FRECW donnent donc des résultats 
très voisins pour les crues médiano et déconnale, mais sensiblement 
divergents lorsque la période de retour augmente. 
Comme pour les débits, le trop petit nombre d'observations ne 
permet pas de tester la meilleure loi et, par mesure de sécurité, il 
sera prudent d'adopter les valeurs données par la loi de FRECHF2 pour  la 
crue centennale . 
La hauteur de la crue centonnale sur l e s  stations aval e s t  
obtenue par lrexlrapolation des corrélations Qtablies pr0cédemmont. Pour 
BEVOAY par exemple, il ne servirait B r i e n  de fa i re  une étude statisti- 
que particulière des hauteurs maximales puisque la p l u p a r t  de ces derniè- 
res seraient déjà déduites de la corrélation BAXEBN-BEVOAY. Pour TONDROVE, 
il en serai t  de même puisque les hauteurs devraient Citre corrigées par la 
corrélation 3A.NIAEJ-VONDROVE é tan t  donné que VOMlRovE ne dispose que de 
3 lectures seulement par j o u r .  
S T A T I O N  DE VONDROVEL- 
Hauteur maximale de la crue centennale : 
H = 6,40 m (Loi de GALTON) 
H = 6.,80 m (Loi de FRECHET) 
STATION DE BEV0AY.- 
Hauteur maximale de la crue centennale : 
H I 7,30 m (Loi de GALTON) 
H = 8,OO m ( L o i  de FRECHM!) 
o e/. . ' 
\ 
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5, " c o N c L U  s I ON.- 
Les, cruecj exoeptionnelles d u  BAS I*KCTGOKY peuvent se distribuer 
selon deux lois, GALTON e t  l?R3CmT., sans qu'il. s o i t  possible  actuelle- 
ment, ds choisir net tement  l 'une p m  r a p p o r t  à llautre. 
Les crues situées près de la valeur centrale sont assez vois i -  
nes, quelle que s o i t  la loi, naie pour l e s  périodes de r e t o u r  QlevBes 
l a  l o i  de FRECmT proposo des chiffres sensiblement plus f o r t s  que l a  
loi de GALTON. 
Le choix entre ces deux lois ne pourra sans doute pas $tre  
possible  avant de disposer d'un éthantillon d'une t a i l l e  a u  moins doublo 
de l'échantillon ac tue l .  Aussi, s e r a 4 4 1  prudent, compte tenu du peu 
d'informations don t  nom disposons sur les crues de cyclones, de pofotlrirI 
pour los crues exceptionnelles, les chiffres les plus élevés, donnés 
par la loi do FRECHET, 
o 
- e  o -  
